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Hugo Luysy, Johannes Li Agnexon, Janodus Li Hugonet,
Jonodus Vionet, Jaquetus, filius Johanerii Luyffrey de Ligne-

res, habitator S. Mauricii et Lausanne, Raymondus, filius

Girodi Brunet de Ligneres, Jaquemerius, filius Johannis de

Gorses, Anthonius, filius condam Jonodi Mariguet de Lides,
Perretus Li Boys de Macherei, Petrus Gaet, filius Vullermi
Lu Vullielmu de Tribus Torrentibus, Girodus, filius Mermeti

Mallier, etc.

Enfin, il est interessant de rappeler que la meme annee

1352, le 11 mai, ä Versoix, le comte Vert accorda aux
habitants de Monthey une Charte de franchises 1, ä laquelle, le

25 novembre, il fit quelques additions 2.

Jean Cordey.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie

Stance du 7 mars, ä FHotel de Ville de Lausanne.

Le president, M. Eug. Mottaz, rappellc la mömoire de M. Simon,
architecte de l'Etat, qui dans ia derniere seance avait encore fait
line communication sur les travaux de restauration de la Cathe-
drale, et celle de M. Gagg, ingdnieur ä Morges, connu par ses

rechcrches sur l'histoire d'Yverdon.
Quatre nouveaux membres sont regus dans la socidtd.
M. Charles Burnier, professeur, a prdsente d'une fagon fort

attrayante quelques documents tires des nombreux papiers de

Juste Olivier, donnds par sa fülle Mme Ed. Bertrand au Musec

historique vaudois.
Lc canton de Vaud s'apprete ä rendre hommage au grand his-

torien que fut Juste Olivier; ce n'est que justice. Olivier fut vrai-
ment un historien ; on lui a bien reproche son romantisme en
histoire, mais nul mieux que lui n'a su tracer le portrait de nos
grands hommes vaudois. Son portrait de Davel, par exemple, est

1 Greiliaud Op. eit, t. V. p. 53, no 1994. — (Desormais les biens des
decodes qui ne laissaient ni enfants, ni beritiers, ni testament devaienl
appartenir au comte). — Cf. idem. p. 58 art. n° 28.

' Gremaud. op. eit. p. 94. n° 2.005.
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merveilleux. Evidemment, la science de l'histoire a fait des progres
depuis, mais Juste Olivier fut le premier qui dcrivit une histoire
vaudoise; avant lui, Ruchat et d'autres s'etaient bornes ä reunir
des documenrs.

Olivier avait le goüt des legcrs indices qui attirent l'intelligencc
du penseur, le font reflechir et tirer des conclusions. Pour lui, les

documents les plus insignifiants prennent de l'importance.
M. Burnier signale, resume ou lit un certain nombre de pieces

trouvees dans les papiers de Juste Olivier. C'est d'abord une
Chronologic du Pays de Yaud, tiree d'un vieu\ manuscrit, oil, ä cote
de quelques faits qui rclevent du domaine de la fable, il en est
d'autres qu'il faut retenir. Puis des proecs-verbaux d'enquetes
contre des prevenus de sorcellerie. dates de 1684: une copic
de 48 pages in-folio. d'une histoire du major Davel. dont l'original
appartient a M. Larguier. C'ette copie, faite en novembre 1836, est

ecrite de la main de Caroline Olivier, ce qui nous montre l'intime
collaboration des deux epoux Olivier, 11011 seulement dans le
domaine de la podsie. mais aussi dans celui de l'histoire.

Une copie d'un discours prononce ä Aigle le 14 novembre 1763

par Bondeli, ä l'occasion de son installation comme lieutenant
baillival de LL. EE. de Berne.

Ce discours dit les merites du regime bernois : « Yous ne pour-
riez jouir de plus de süretc sous aucun roi de la terre >N. II fait le

panegyrique du grand Haller qui l'avait prdcede dans ses fonctions
;'i titre interimaire. C'est d'une infatuation considerable.

Comment est-il possible que nos concitoyens aient pu se laisser
traiter de « feaux sujets >4 se dcmande-t-on aujourd'hui Tout ce

passe n'a pas du satisfaire beaucoup Olivier. II n'a pas du regretter
« le bon vieux temps >0

M. Burnier presente ensuite la harangue d'un magistrat subalterne

vauclois ä deux condamnes ä mort. Cette piece est aussi
d'une mentalite purcment bernoise. Nous avons fait des progres!

Une lettre du Ylinistre Dufour, de Leysin. du 23 decembre 177Q,

montre les difficultes que Ton rencontrait pour aller payer ses

cens. Aujourd'hui INI. le receveur vous attend a bras ouvert; ce
n'est pas que la visite soit beaucoup plus agreable

Ea periodc de la Revolution est representee d'abord par trois
petits billets dates d'Aigle : « Ec 31 mai 1798 nous avons logd,
trois soldats fran^ais ; ils sont partis le 7 juin... » « Philippe Rossier
fournira le logement a deux ofticiers..., du 19 octobre 1798 *, etc.
Puis la lettre d'un emigre, trouvee dans les papiers du Dr Tissot
et qui a deja ete publiee sans signature dans la Revue suisse de
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1843. Cet emigre, apres sa gucrison parle Dr Tissot, cherche une
situation qui lui pcrmette de vivre ; il dösirerait une place de gargon
de boutique chcz un libraire. ou un poste de bibliotlideaire ou de

secretaire. 11 ne voudrait pas etre laquais d'un hornme, mais acccp-
terait au besoin de servir une douairiere.

Une interessante lettre — on en a trouve le brouillon — est

celle du 30 juin 1838 adressde par Juste Olivier a la commission
chargee dc la reorganisation de 1'Academic ; il öftre ses services

comme professcur d'histoire, dit ses titres et joint le plan des dif-
ferents cours d'histoire qu'il a donncs a Xeuchätcl et a
Lausanne.

Enfin, la derniere piece presentee par M. Hurnier est le brouillon
d'une lettre du 6 fevrier 1842 adressee ä M. Samuel Chappuis, et

repondant ä un article dans lequel on contestait ä Olivier la qua-
lite d'historien.

Olivier passe en revue tous les historiens depuis Thucydide et
Herodote ä Vulliemin, les analyse d'un mot href, parfois ironiquc
et s'dcrie : Rien de tout ecla n'cst de l'histoire

M. Eugene Scerctan-Terrisse a fort intdresse ses auditeurs en
leur faisant part des « Conjectures etvmologiqucs d'un pro-
rneneur y.

Le nom local de « Jlugnon y — quartier du llugnon, avec ou
sans i — a intrigue M. Sccretan : il l'a rctrouvd sur les plans
llerney et sur celui de 1875. Puis il a constats que sur la route de

Savigny, vers la Claie-aux-Moines, il y a la forme de la « Bugno-
naz y ä 805 metres d'altitude. II s'est done demande s'il n'y avait
pas dans ce nom une indication de situation. II a constats que
Bugnaux-sur-Rolle se trouve k la limite clu vignoble ; que, pres de

Matran, on trouve le Grand et le Petit Bugnaux ; qu'ä la frontiere
des cantons de Xeuchätcl et du Jura bernois. il y a le Bugnonct, ä

I050 metres.
Puis consultant le dietionnaire patois du Doyen Bridel,

M. Sccretan a trouvö deux racines : Bognon, Bognonet, soit petite
source. L'on retrouve du reste la source dans les armoiries de la

famille Bugnon.
II faut cependant ecarter cctte etvmologie parce que les sources

no jaillissent pas sur les points elevds du territoirc. Mais il y a
« bougne » que l'on emploie dans 1c langage populaire pour parier
d'unc bosse. et le mot « bugne » qu'on donnait autrefois au cha-

])eau haute forme et c'est la qu'il faut voir l'origine des mots
« Bugnon, Bugnonaz, Bugnaux, ßugnenet »,etc., c'est-ä-dire petite
bosse, öminencc.
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M. le professeur Jaccard a actuellement sous presse un ouvragc
tres interessant sur l'etymologic des noms locaux. Lui aussi donne,
mais par d'autres precedes, la memc origine ä ces noms.

M. Eugene Mottaz a reuni dcpuis un assez grand nombre d'an-
nees des prieres et des secrets pour la guerison des maladies ou

pour conjurer les mauvais sorts. Sa collection comporte actuellement

J80 numeros recueillis a Aigle, ä Montreux, a Morges, ä

Yverdon, etc.
M. Mottaz lit quelques-unes de c.es formules qui sont fort

amüsantes.

On remarque dans toutes ces recettes une certaine foi en Dieu
et aux saints, mais aussi une grande confiance dans la puissance
diabolique.

La communication faite le 7 mars par M. Eugene Secretan a etd
suivie d'une discussion publique dans, la Gazette de Lausanne-
D'autre part, M. Jaccard, professeur, a Aigle, nous prie de dire ici
que non seulement il est d'accord avec M. Secretan, mais qu'il a
dejä publid sous son nom une dtymologie ä peu pres semblable du
mot Bugnon dans le numdro 6 (mars 1901) de la Chronique agricole
du canton de Vaud, pages 190 et 191.

Aucune oeuvre n'a rendu et ne rend encore plus de services
aux historiens suisses que Futile et consciencieux repertoire de

Brandstetter, qui contient la liste alphabetique de tous les travaux
d'histoire nationale parus dans les periodiques du pays depuis 1812
ä 1890. Seulement il s'arretait en 1890. Grace k l'initiative de la
Societe d'histoire Suisse, le repertoire de Brandstetter a öte continue

jusqu'en 1900. L'auteur du travail, M. Hans Barth, bibliothe-
caire de la ville de Winterthour, y a mis toute la consciencieuse

perseverance de son preddcesseur. Le nouveau repertoire devient
ainsi, comme l'ancien, un auxiliaire indispensable ä quiconque
s'occupc de travaux historiques. (Bale, Basler Buch- und
Antiquariatshandlung, prix : fr. 10).

A signaler, dans le Bulletin de la Societe neuchäteloise des

sciences naturelles, la correspondance de Leibnitz avec Bourguet,
publiee par M. L. Isely, professeur.

M. Emile Yung, professeur ä l'Universite de Geneve, vient
de retracer en termes exccllents la biographic du savant Marc
Thury. La longue et laborieuse carriere de Marc Thurv, qui ensei-

gna depuis l'äge de 16 ans (il ddbuta a Aubonne) jusqu'ä l'äge de

68 ans, est une des plus belles que l'on puisse raconter. M. Yung
l'a fait de main de maitre.
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